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LE GOUVERNEMENT FEDERALREFUSE DE CONTRIBUER1

Le gouvernement de Québec, 
désireux de mettre fin au systè­
me désastreux des secours di­
rects, a proposé au gouverne­
ment fédéral de faire exécuter à 
frais communs un vaste pro­
gramme de travaux publics, sus­
ceptible d’assurer de l’emploi à 
tous nos chômeurs.

Or, l’honorable M. Sauvé, 
parlant à Montréal au nom de 
ses collègues d’Ottawa, a décla­
ré l’autre jour que le projet 
Taschereau ne leur va pas. Ils 
préfèrent les misères du systè­
me actuel. Ils donnent comme 
raison que le projet provincial

Chemins de f
colonisation

NOUVELLES DES MINES
Québec. Tout, cela s’inspire d’u­
ne tactique électorale méprisa­
ble. Ceux qui oublient la misère 
du peuple pour des fins de par- 
tisannerie seront traités comme 
ils le méritent.

La part du comté d’Abitibi 
Dans le programme proposé par 
le gouvernement provincial était 
de $100,000. En plus, le projet 
de construction de la route de 
Senneterre à Maniwaki ou à 
Mont-Laurier était aussi sur ce 
programme, nous a-t-on assuré, les nouvelles. 
Voilà qui aurait très bien servi

M. J os. Dumont, l’ingénieur 
de district de la Colonisation, a 
commencé les quelques travaux 
qu'il pourra faire exécuter cet-

Dans diverses régions de la province et dans VAbitibi, —1 
Tout le long de notre zone principale, on 

travaille avec ardeur.

L’activité des prospecteurs 
te année avec le budget modeste «st plus grande que jamais dans 
mis à sa disposition. tout le Canada et en. particulier

Les deux endroits où il tra- dans la province de Québec, 
vaillera surtout sont le canton Leurs travaux sont suivis avec 
Duparquet et le sud de Palma- un vif intérêt par les cspitalis- 
rolle, où l’agent des terres a te^ et les promoteurs experts 
concédé des centaines de lots dans l’organisation des entre- 
l’automne dernier, ainsi que le prises de développements mi- 
canton Villemontel, où l’on a niers.
installé une centaine de famil- 

II fera aussi cer- 
peut-

On a signalé, depuis le prin­
temps, des découvertes d’or et

ne faisait pas la part assez for 
te aux villes de Montréal et de collègues n’aient pas compris.

Voilà qui aurait très bien servi taines améliorations et peut- de chrome dans la Métapcdia, et 
les intérêts de Montréal et de,être même des extensions, dans on parle toujours un peu des 
toute la province. Nous ne com- la plupart des paroisses nou- perspectives de djvers cantons 
prenons pas que M. Sauvé et ses velles. Il fait actuellement cons- - - -

Les “ pitons ”
s’effacent

Les “pitons” de 1931-32 sont en 
fin presque entièrement pays. Il y

Visite d’officiers du 
Canadien National

Le Dr Black, directeur géné­
ral du bureau de colonisation

avait plus d’un an que les bureaux j des chemins de fer nationaux, 
de secours d'Ottawa et de Québec'et M. J.-B. Lanctôt, l’un de ses

... a m // • • 0 •

truire par M. Boucher deux 
ponts sur la rivière Davy dans

de la Gaspésie.

La Canadian Seabord Co., une

se tiraillent au sujet de ces “pi 
tons”, qui vont laisser un souvenir 
légendaire. Les enquêtes ont suc­
cédé aux enquêtes jusqu’à ce que 
la dernière, conduite par M. Du- 
chemin, d’Amos, eut démontré que 
les comptes de nos marchands 
étaient presque tous justifiés et 
presque tous réguliers.

Le gouvernement fédéral a ce­
pendant refusé jusqu’à la fin de 
payer sa part de certains comptes. 
Le député de l’Abitibi a dû invo­
quer auprès des ministres de Qué­
bec l’application d’une loi passée à 
la dernière session pour autoriser

assistants, ont visité la région 
de l’Abitibi cette semaine. C’é­
tait la première fois qu’ils y ve­
naient. M. Black, dont les acti­
vités s’étendent d’un océan à 
l’autre, n'avait pu trouver jus­
qu’ici le temps nécessaire pour 
un voyage dans notre section, 
qu’il n’a pas négligée cependant, 
puisqu’il l’a confiée à son assis-! 
tant, M. Laforce. M. Lanctôt 
est un Canadien qui vient de 
l’Ouest américain, où il a pu 
voir toute sorte de colonisation.

M. l’abbé Minette, notre mis­
sionnaire - colonisateur, a reçu

la partie nord*-est de Trécesson. filiale d’une puissante compa- 
II est probable que M. Bou- gnie américaine, qui a foré de- 

cher ira ensuite construire quel- puis l’été dernier une couple de 
ques ponts pour le ministère puits au sud du lac Saint-Pier- 
des Mines, sur les rivières La- re en vue de trouver du gaz na- 
Corne, Pascalis et Harricana. turel et du pétrole, vient d’a­

voir un succès notable à Sainte- 
Angèle de Nicolet. Cette com­
pagnie a été amenée dans notre 
province par M. Louis Brochu, 
autrefois d’Amos, qui a été le 
promoteur de ces recherches de 
gaz et de pétrole dans la vallée 
du Saint-Laurent.

Accident mortel
Un colon en est victime. — Autre 

accident. Travaux de 
chemins

le gouvernement provincial à lies deux officiers du Canadien 
payer entièrement les secours I National et les a conduits à tra-
quand le fédéral se dérobe. Cela a 
été fait dans une certaine mesure.

Une décision sera prise prochai­
nement au sujet des quelques 
comptes de 1931 qui sont encore 
en suspens.

Les bons de secours de l’hiver 
1932-33 doivent aussi être payés 
bientôt. La moitié des chèques né­
cessaires étaient prêts pour signa­
ture à la fin de la semaine derniè­
re, ainsi que M. Authier a pu s’en 
rendre compte vendredi. Quand 
ces bons de secours auront été 
payés, les gouvernements seront 
pratiquement à date dans leurs

comptes avec les gens de l’Abitibi.
Tout vient à qui sait attendre, 

comme dit le proverbe.

Notes de la saison
L’été débute avec chaleur. Ce 

serait parfait s’il faisait alterner 
partout de bonnes ondées avec ses 
coups de soleil. Mais il a été avare 
de pluie dans le mois de juin. On 
a signalé quelques averses samedi 
et dimanche dernier dans l’extrê­
me est et le sud de l’Abitibi, mais 
presque pas dans la zone agricole. 
A la date du 28 juin, on peut dire

vers l’Abitibi. Sa randonnée a

Un accident mortel a mis en Sans vaine publicité, quelques 
deuil la colonie du retour à la ter- puissantes organisations pren- 
re de Villemontel, mercredi après- nent solidement pied au Chi- 
mjdit , bougamou. On peut s’attendre à

’ ) .des développements sérieux de
M. Jos. Lalonde, un colon, avait ce un jour ou i»autre> La

deux carabines appuyées sur le compagnie Ventures laisse inac- 
mur de sa maison. Il en prit une tive sa propriété d>oPemiska. 
par le canon pour l’apporter avec qui sera certainement plus tard 
lui, mais le chien de larme sac- une mjne en exploitation. On a 
crocha dans l’autre et fit partir le parlé de découverte3 d’or près 
coup. La balle frappa Lalonde en d(j ]ac 0pawikaj qui est pIus â

--------------- , - ,p|t!ine P°itrinc' ct sortit <lerliirc l’ouest. La nouvelle n’a pas été
débuté par Saint-Marc de Fi-^’épaule du malheureux. Il mourut confirmée ciairement jusqu’ici, 
guery et la paroisse d’Amos, les,vers sept heures du soir. Cïs ,acs gont-à cent mUles en.
fermes Blais, Ci'oteau, Trudel, 
Caouette, Saint-Félix de Dal- 
quier, les brûlés de Béarn, la 
station expérimentale de La 
Ferme, etc., etc. Les visiteurs 
ont paru impressionnés par le 
degré de développement atteint 
jusqu’ici et par Tes perspectives 
d’avenir de notre vaste région.

que les prairies souffrent de séche­
resse. Le foin qui avait très bon­
ne apparence il y a une quinzaine 
de jours, sera seulement ordinai­
re.. Le grain a eu une belle levée, 
mais il retarde maintenant. Il n’y 
a pas encore de dommages sérieux, 
mais si la sécheresse se prolonge il 
y en aura bientôt. Les jardins ont 
nécessité de l’arrosage, mais ils 
sont généralement beaux.

Nous avons donc une belle tem­
pérature, mais...

Le défunt a un frère à Cornwall, viron au nord du chemin de fer 
Ont. Transcontinental.
- Un autre .colon du même canton; Dans ,e voisinage de ce der. 
e’est disloqué la mâchoire en torn- nier du côté 8udj y a dunou. 
bant sur une souche. Le medecm veau dans Tiblemonti en ce 8eng 
la lui a remise en place. | que ,a compagnie Bollinger a

xxx | renoncé à son option sur la dé-
, „ , . , . , . x. couverte Woods - Etchevery.
L ingénieur de la colonisation a Majs ce contretempg egt Com-

fait commencer des travaux de . ,es ortiong que
chemins dans cette colonie du re-i . .

et qu’elle a fait des offres inté­
ressantes à M. Norrie.

Dans le canton Louvicourt, 
l’activité est plus grande que 
jamais. La Bussières produit 
maintenant près de mille dollars 
par jour. Les travaux de Teck- 
Hughes à la Vicourt sont pous­
sés avec soin et célérité. L’in­
génieur Paul d’Aragon dirige 
d’importants travaux sur les 
daims de MM. le sénateur Rain­
ville et P. Simard. M. Stratton, 
de la Cléricy, annonce qu’il a 
trouvé une zone minéralisée au 
nord de la LeRoy et qu’il en­
tend la prospecter.

La LeRoy est toujours inacti­
ve. M. Bidgood, de la Moffatt- 
Hall, agrandit son domaine dans 
Bourlamaque. Le Syndicat du 
lac Herbin, récemment formé, a 
acheté des daims au sud-est de 
la Lamaque (qui est l’ancienne 
Read-Authier).

La Read-Authier a encore 
trente-six daims immédiatement' 
au nord de la Lamaque. Celle-ci 
marche de sùccès en succès dans 
ses explorations tant au moyen 
des galeries que par les forages 
au diamant. M. Mosse a annon­
cé la découverte de minéralisa­
tion aurifère au sud de la La- 
Maque.

Dans Dubuisson, les derniers 
succès affichés sont ceux du 
Syndicat Dorval-Siscoe. Ils ont 
amené la prise sous daims de 
toute la superficie du lac Du­
buisson.

L'écheveau des difficultés ad­
ministratives et financières de 
la Minorand n’est pas encore dé­
mêlé. Les anciens employés qui 
réclament du salaire sont aux 
aguets, et l’on parle de nou­
veau de procédures judiciaires. 
Le major Cross est jusqu’ici 
resté maître du terrain. Un nou­
veau groupe montréalais amal­
gamerait la Minorand actuellè 
avec plusieurs daims voisins, et 
entreprendrait une grande cam­
pagne de recherches et d’explo­
rations.

M. Waltz, le nouveau gérant
cnerams aans ceu« coiume uu re- ? prend la découverte Rapanda- de la Maladie, ordonne son pro- 
tour à la terre Les abat.8 sont Nadeau dans nu du ,ac TiHe.
presque tous très bien brûlés, sans 
dommages à la forêt.

Mort de faim ?
Trouvé inconscient dans sa 

cabane

Charlie Trahan, 53 ans, qui 
Le brûlage des abatis s’est fait lavait été trouvé inconscient dans

dans des conditions favorables. 
La végétation est assez vigoureuse 
pour rendre le sous-bois réfractai­
re aux incendies. La situation est 
meilleure que l’an dernier à ce 
point de vue.

sa cabane au milieu des bois,, ven­
dredi dernier, est’mort, dimanche, 
à Rouyn. Il fut conduit à l’hôpi­
tal de cette vilfe, mais il ne reprit 
jamais connaissapce. On croit qu’il 
est mort de faim.

mont. Sous l’énergique impul­
sion de M. J. P. Norrie, on a 
mis à jour dans cette île un af- 

Jfleurement de r^c parsemé d’or 
visible, tellement visible qu’il 

[faut tenir maintenant un gar­
dien sur la propriété pour em­
pêcher les passants pilleurs d’y 
voler les beaux lingots. M. Au­
thier a fait incorporer une com­
pagnie, sous le nom de Tible- 
mont Island Mining Co. Ltd., 
pour répartir en actions les in­
térêts des co-propriétaires de 
cette île prometteuse. On assure 
que la Smelter Consolidated a 
fait visiter l’île cette semaine

gramme, qui sera exécuté par 
M. Goff._ Smith, de Cobalt, bien 
connu pour son entrain à l’ou­
vrage. M. Waltz est très con­
fiant, et il sait faire naître la 
confiance chez les autres. Plu­
sieurs daims seront prospectés 
avec soin dans le voisinage de. 
Malartic, tant au nord-est qu’au 
nord-ouest.

La Pandora a été l’objet d’un 
rapport optimiste de l’ingénieur 
Mutch, d’Haileybury. Il reste à 
financer convenablement la 
compagnie pour mettre en pro­
duction la mine dont on dit tant 
de bien.

Suite à la page 5
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LË TAÔAC
A notre époque, presque tout le 

monde fume, en tous les cas tout 
le monde a le droit de fumer. Il 
n’en fut pas toujours de même.

Ainsi, en Russie, sous le tsar Mi­
chel Federovitch, les personnes 
convaincues d’avoir usé du tabac, 
étaient soumises au supplice du 
knout. Les récidivistes étaient mis 
à mort. Le shah de Perse Abbas 1er 
faisait couper les lèvres des fu­
meurs et le nez des priseurs. Il fit, 
un jour, jeter dans le feu un mar­
chand de tabac. Les papes Urbain 
VIII et Innocent XII excommuniè­
rent en bloc les fumeurs. Amurat 
VI, sultan de Turquie fit prome­
ner à cheval sur un âne, avec sa 
pipe introduit dans un trou percé 
au milieu du cartilage du nez, un 
émule de M. Herriot qui du matin 
au soir avait sa bouffarde entre les 
dents.

Enfin le général Chanzy dont on 
célèbre le cinquantenaire, disait : 
“Ce que j’ai fait de plus courageux 
dans ma vie, c’est de perdre l’habi­
tude de fumer.....”

(L’Ami du Peuple—Paris)

• / s: -
Avec toute votre légitime fier­

té nationale, regardez bien en 
face tous ceux qui oseraient se 
mesurer avec vous. — Père Don- 
coeur.

Exposition provin­
ciale de Québec

f
Semaine du 2 au 9 septembre pro­

chain.

Nous avons parlé ailleurs de 
l’obus humain Zacchini comme 
devant être le clou de l’Exposi­
tion Provinciale de Québec. Il ne 
faudrait pas croire, cependant, 
que l’exploi de ce téméraire de 
Zacchini pût être la seule exhibi­
tion sensationnelle qu’on verra à 
Québec en septembre prochain 
dams le Parc de l’Exposition Pro­
vinciale. Il y aura aussi les trois 
Itixfords, équilibristes ineompara- 
bles dans un émouvant tournoi 
d’acrobatie inimaginable ; les 
deux Ford, faisant de la panto­
mine et du budesque comme 
sonne n’en a fait encore ; le grand 
programme de la “Winter Gar­
den” Revue, comprenant des scè­
nes extrêmement pittoresques, la 
scène indienne, la scène de la jun­
gle, la scène sensationnelle de la 
danse, la scène des provinces, 
etc. A part cela, on verra “Tiny 
Kline”, la petite femme prodige, 
les fameux ours de Pallenberg, 
exécutant tous les tours et tous 
les trucs des humains, et l’on 
verra aussi quantité d’autres cho­
ses intéressantes en fait de Vau­
deville, de jeux et de tournois di-/ 
vers. Il y aura aussi de4gTandsi 
concours agricoles au Colisée, ex­
hibits d’arts domestiques, où l’on 
donnera trois 'cents dollars en 
prix pour les travaux de tapisse­
rie, dentelles, broderie, tricot, 
ouvrages divers, etc. Ne manquez 
pas de visiter cette année L’Expo­
sition provinciale de Québec en­
tre le deux, et le neuf septembre 
prochain: elle sera plus intéres­
sante que jamais I

Des Milliers

DtMIL|.ES
en plus de 

la vie ordinaire 
d*un pneu

Chaque année, depuis dix-huit ans, 
plus de gens roulent sur des Good- 
years que sur n'importe quel autre 
pneu. Pourquoi risquer un pneu 
quelconque quand Goodyear ne 
coûte pas plus?
Laisaez-noua 
vous faire le 
prix de votre 
grandeur.

Garantie de 
12 mois contre 

tous defauts 
et hasards 
de la route

Pour rire

Les noms français des 
oiseaux du Canada

(Taxe de vente non comprise)

I. 0. LETOURNEAU
La SaVre, Abitibi

Le lendemain de nocee
Elle — Me pardonneras-tu si 

je te fais l’aveu que j’ài des fans 
ses dents T ^ ’

Lui — Je vais donc pouvoir me
rafraîchir un peu en ôtant ma... 
perruque.

M. P.-A. Tavernier, l’ornitholo­
giste fédérai, vient de confier à 
la Société Provanoher la tâche de 
préparer la nomenclature fran­
çaise des oiseaux du Canada. Il 
n’y a pas, en effet, de liste com­
plète des noms français des oi­
seaux que l’on trouve dans notre 
pays.

Le président de la société, le 
Dr A. Déry, après avoir reçu la 
demande de M. Tavernier, a 
écrit en France pour demander 
le concours des autorités ornitho­
logues dans l’accomplissement de 
cette tâche, afin d’éviter toute 
erreur possible dans les noms des 
oiseaux.

Le commerce extérieur
Les exportations des Etats-Unis 

en mai l’emportent de sept mil­
lions sur les importations à rap­
procher d’un solde favourable de 
dix-neuf millions et demi, il y a 
un an. Les premières se chiffrent 
par 114 millions comparative­
ment à 131 millions et trois 
quarts, en 1932, et les secondes 
par 107 millions contre 112 et 
quart. Le total des cinq mois à 
date donne une balance créditrice 
de 79 millions et quart en regard 
de 89 millions et quart, l’année 
dernière.

La balance commerciale favora­
ble de l’Allemagne qui était de 
61 millions de hiarks en avril a 
passé à 89 millions en mai en re­
gard de 96 en 1932. 'Les exporta­
tions s’élèvent à 422 millions con­
tre 382 le mois précédent et 447 
il y a un an, les importations à 
333 millions contre 321 en avril 
et 351 l’an dernier.

National Life Ass. 
Co. of Canada

BRUNO VEILLETTE 
Gérant de district 

Casier postal 74 - Tél. No. 88 
AMOS, Qué.

Votre meilleur placement 
c’est encore

L’ASSURANCE VIE

Le froment canadien
En admettant que les exporta­

tions de blé durant les cinq der­
nières semaines de la saison 1932- 
33 soient de beaucoup supérieures 
A ce qu’elles ont été jusqu’à date, 
il.n’en restera pas moins que le 
rapport de cette année excédera 
celui de l’an dernier. Au début de 
ce mois, les stocks de froment ca­
nadien se chiffraient par 210,898, 
501 boisseaux en regard de 169, 
429,635. Et cela quoique nous 
ayons exporté 226,264,395 bois­
seaux comparativement à 166, 
974,524 la saison précédente, 221, 
542,175 il y a deux ans et 139, 
754,717 en 1930.

Quelle que soit la décision de la 
Conférence économique au sujet 
de la restriction de la culture du 
blé, les Etats-Unis sont décidés à 
réduire leurs emblavures.

C. P. 109 Tél. : 3

Dr. Avila Sylvestre
D.D.8.L.O.D.

Chirurgien-Dentiste

AMOS, QUE.

===V“

C.-M. DÇSCHENES 
Bureau : en haut du magasin

Gleman f

C. P. 264. AMOS. j

Prenez donc les 
Pilules ROUQES

puisque voua aouffrn de:

Manque d'eppétH 
Sensation permanente 

de fatigue 
Essoufflement au 

moindre effort 
Douleurs de dos, de reine 
Périodes douloureuses 
Irrégularités 
Troubles internes

Doutares-vous de lèur efficacité 
~ après 40 ans d'existence?

PilulesROUCES ;
poor les Femmes Pâles et Faibles >

'"0ITÉ5 DONC, 
où PEUT-ON 
TROUVER DE LA

Cost toujours 
la mf.m t*'

mjm Ntrot

mSBË

(MW C'est
toufours 
la. meme >->
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t.raV
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i
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CROIRE - AIMER ET LUTTER

CALIXA LAVALLEE
C’est le treize juillet prochain, 

d’après un périodique important, 
qu’un groupe de sommités de l’Art, 
se rendra à Boston, afin d’opérer 
la translation des restes du grand 
homme que fut l’auteur de notre 
hymne national. Les mânes de 
Lavallée doivent tressaillir dans

Ses oeuvres furent peu nom­
breuses, mais c’est précisément 
ainsi que la qualité i^léve la quan­
tité : en 1879, U composait une 
marche funèbre intitulée “Hom­
mage à Pie IX’’ ; puis une cantilè- 
ne : “Violette-Violet”, paroles du 
regretté poète Legendre ; une Can

Erratum

l’attente du retour au pays natal, jtate chantée à l’épouse du gouver- 
Éevenir sommeiller sur le sol tant neur général, la Princesse Louise, 
aimé qui a méconnu son vrai fils ; par un choeur de 500 voix et 80 
un fils digne de tout l’amour du musiciens rendirent avec âme cette 
grand Canada... C’est un rêve 
que Calixa a dû ébaucher dans la 
pénombre de sa chambre de mala-

On voudra bien supprimer dans 
mon article “Vacances” le mot 
“tragique et le remplacer par “ma­
gique”. C’est une erreur typogra­
phique.

La Directrice

u Silhouettes
Féminines ”

Jusqu’ici vous avez été récom­
pensés de votre peine, en visitant 
un atelier de collections réputées

MTK COURRIER

oeuvre de maître qui coûta quatre 
cents dollars à son auteur parce
que le gouvernement de Québec ne |d’0<;uvrcs (l’nrtlstcs réunie* «près 

de. vers les derniers jours de sa jvoulut point couvrir le déficit. En av°ir passé au crible de la critique, 
vie active. |l880, il prit part au concours or- QU1 aujourd’hui des pré-

Nouç empruntons du biographe ^anisé pour la composition d'un férences et ne possède sa petite 

Blanchet quelques notes qui feront jhymne national ; son oeuvre la 
mieux connaître et estimer ce | plus belle et la plus digne de deve- 
compositcur de marque, ce regretté nir l’âme du peuple canadien fut 
artiste canadien. "

galerie. C’est un placement comme 
un bijou, une manière d’exhiber 
des titres au grand jour. Le vrai 
amateur est fidèle. Son tableau ilchoisie et acceptée. C’eut été suf-

fisant pour proclamer Lavallée 1’cxPose’ le mct !U1 B™1'1 jour, leIsaac Paquette dit Lavallée, ori
ginaire du Poitou, vint s’établir à'grand artiste et trouver dans son 
St-Jean de l’Ile d’Orléans, en 1665; |art sa subsistance ; mais hélas, 
plus tard, son fils Jean-Baptiste :comme bien d’autres, il dut de­
vint demeurer à Verchères sur la’mander à une terre étrangère le t #
rive sud du St-Laurent. C’est de (bonheur de pouvoir réaliser ses rê- ;sel^ ^ ^on^e 80n passé-

cette souche que naquit Calixa en ves et de fonder un conservatoire 
1842 à Ste-Théodosie, où son père [national. Il publia à Boston un 

était à la fois forgeron, armurier, Concerto : “Mendelsohn” et pro­
violoniste et directeur de fanfare.jduisit un opéra joué à Chicago 
En 1852, il va s’établir à Saint-[avec succès. Il fut député à Lon- 
Hyacinthe. L’enfant prodigue re- dres afin de représenter Part amé- 
çoit de son père ses premières no- ricain à la Convention Musicale 
tiens en musique ; à onze ans, il jde cette ville ; il leur fit honneur, 
faisait partie de l’orchestre de la II composa aussi un offertoire :
Cathédrale ; à treize ans il était.‘Tu es Petrus” chanté dans l’égli- 
l’élève de l’artiste aveugle, Paul se de St-Patrice à Boston par un 
Letondal, qui tous deux donnaient i choeur de deux cents voix et un 
des concerts au théâtre Royal. Il orchestre symphonique. Ses com- 
parcourut plusieurs villes améri- ipositions musicales furent toutes 
caines et partout l’on fut émerveil- ! publiées en Europe, 
lé de l’habileté et de la science. Oublié pendant quarante-deux

retourne, le décadré. C’est un Por 
trait de “femmes célèbres”, riebe 
collection du livre d’or d’un pays. 
Il en est jaloux, il le veut à lui

De ma part, ne trouvez aucune 
impertinence et quelque immodes­
tie de vous recevoir chez moi. Ma 
maison est petite et toute encom­
brée de “Silhouettes”. Si l’artiste 
maître les dédaigne. Elles sont 
pour moi non pas un rêve, un tra­
cé, à la légère, mais un monde qui 
existe.

.. René : — Je reçois votre bonne 
lettre et j’acquiesce à votre légiti­
me demande. Seulement, j’attends 
une minute de répit pour faire la 
treille des' pages en question. Ça 
va bien, quoique ça pourrait aller 
mieux. Je suis contente de consta­
ter que vous devenez enfin raison­
nable ; les hommes sont souvent de 
grands enfants... vous êtes un 
heureux fils d’Adam ; appréciez 
votre lot ! Je vous arriverai bien­
tôt ; bonjours a la maisonnée.

t
Rêve qui pleure : — Hommages 

et meilleures pensées me sont très 
agréables et je les accepte avec 
gratitude comme venant d’une . , , ,
amie inconnue... relevez ce voile.„ . . .
de l’anonymat et je vous dirai oui 
ou non avec plaisir. J’espère que 
vos silhouettes intéressantes se 
multiplieront pour le plaisir des[ 
lecteurs et mien. Revenez.

Josille'. — Quelle bonne

Colombinc : —- Votre fine et 
poétique messagère est vraiment 
un poème ; quoiqu’elles soient ra­
res vos lettres, mon amie, je les 
aime toutes entières. C’est votre 
grand coeur de femme, votre es­
prit perspicace, votre âme haute 
que l’on trouve, que l’on goûte 
dans votre style suave... Ma vie 
aussi est remplie jusqu’au bord, 
ma chère Colombine, et je sais 
comment vous êtes prise, vous, 
campagnarde vigilante, avec vos 
multiples activités. Le spectacle 
que vous mettez sous mes yeux est 
|ravissant ; quel plaisir j’éprouve­
rais à contempler ce “chez nous”

du divin
Prisonnier... Merci de l’avoir 
supplié pour moi ; généreuse amie. 
Le jour tant désiré d’une rencon­
tre viendra a son heure, il ne faut 
pas désespérer 1 Je le désire avec 
la même ferveur, croycz-m’en. 

nou-i “Rlucttcs du Val” n’est pas cn-
velle, ma vaillante, je vous félicite 
bien sincèrement et je penserai à 
vous plus souvent. Il faudra pen­
ser à votre santé, petite maman 
que j’aime bien et si je puis ravir 
quelques instants, aux exigences 
journalières, je viendrai vous en 
dire quelques mots. Du repos, ma

core sous presse ; les prix fabuleux 
demandés pour l’impression en ce 
temps de crise économique ont di­
minué sensiblement mon ardeur à 
livrer mes pensées au public ; ce­
pendant, ce n’est qu’un léger re­
tard et croyez que je vous garde le 
plaisir de vous l’offrir dès son ar-

mie, long repos, suralimentation, rivée dans le monde littéraire. Du-
randal est à son premier volume, 
mais cette monographie-est un pe­
tit chef-d’oeuvre. A bientôt longue-

précoce de ce jeune canadien émi­
nent.

ans par ses compatriotes, il fut 
apprécié à sa valeur partout dans

A vingt-cinq ans il épouse aja Nouvelle-Angleterre et dans les 
Lowell, Mass., Joséphine Gentilly ; jprincipales villes, au monde. Il dé-1 
puis il passe trois ans au Conser-1 cédait à Boston en 1891 âgé de 
vatoire de Paris ou Marmontel et quarante-huit ans.
Boiledieu sont ses professeurs et il | Le patriotisme canadien, l’amour 
revient demeurer à Montréal ; il .fraternel, la gratitude filiale, se 
semble avoir pour cette ville un sont réveillés et répareront dans 
amour de prédilection. june juste mesure l’injure faite à

Un contemporain burine ainsi lej’auteur de notre chant patrioti- 
portrait du compositeur canadien : [que, le plus beau du globe. Ses res- 
Lavallée est un homme de petite .tes mortels viendront reposer dans 
taille, brun, les yeux et les che- [sa ville préférée ; et on élèvera un 
veux très noirs. Vif, nerveux, il est jinonument digne de l’oeuvre in- 
parfois maussade ; il a la parole comparable de celui qui a si bien 
brève et le geste rude ; mais il pos-'su harmoniser les vers sublimes de 
sèdë le coeur d’un poète et l’esprit ,cet autre héros de l’art, A.-B. Rou- 
d’un artiste ; généreux, spirituel, il thier.
a de l’harmonie plein les doigts.” | Brise du St-Maurice

Un simple coup d’oeil sur mon 
intérieur vous fera revivre quel 
ques années d’histoire régionale — 
parcourir ensemble chez une amie 
ces traits de crayons, ces dessins, 
c’est une communion dans le plai­
sir de retrouver nos “ancêtres”, 
nos “mamans” si humbles, mais si 
grandes dans leur action.

Depuis quelques années, le mou­
vement s’est fait, elles suivirent 
leurs maris pour l’Abitibi, y élevè­
rent une nombreuse famille, elles 
surent rester fidèles à leur forma­
tion première par leur langage, par 
leurs actes prouver qu’elles con­
naissent le dévouement. Les luttes, 
les vexations ne les ont en rien di­
minuées. Les laisser dans l’ombre, 
inconnues, ce serait commettre 
une telle injustice, faire preuve 
d’un tel parti pris et renier un 
passé d’honneur et de fidélité, ce 
serait donner un témoignage écla­
tant d’ignomnee et sanctionner 
l’erreur que la renommée seule

c’est-à-dire, cinq “petits” repas 
par jour au lieu de trois. Oui, le 
hasard du tirage vous a favorisée, 
libre à vous de le garder ou d’en j ment, 
faire bénéficier une amie. Amical Brise du St-Maurice
aurevoir. v C. P. 615, La Tuque.

LES VRRIS CHEFS

L’EHFAHT
Il est si beau, l’enfant, avec son doux sourire,
Sa douce bonne foi, sa voix qui veut tout dire,

Ses pleurs vite apaisés,
Laissant errer sa vue étonnée et ravie,
Offrant de toutes parts sa jeune âme à la vie,

Et sa bouche aux baisers !

Seigneur, préservez-moi, préservez ceux que j’aime, 
Frères, parents, amis, et mes ennemis mêmes 

Dans le mal, triomphants
Ne jamais voir, Seigneur, l’été sans fleurs nouvelles,
La cage sans oiseaux, la ruche sans abeilles,

La maison sans enfants 1
VICTOR HUGO

INTjUtINE
MâuxdeTêtef
de Dents et d'Oreilles, 
Rhumes.L? Grippe, 

Névralgies-Rhumatisme, 
Douleurs

O peuple, tes vrais chefs, ce sont les recueillis 
Qui mettent au pressoir, chaque lambeau de l’heure,
Ceux qu’une tâche ardue avant l’âge a vieillis, *
Et dont le front est lourd de pensers qui demeurent.

Peuple, tes vrais amis, ce sont les envolés 
Qui pour les champs d’azur s’exilent de la terre,
Aigles dont le regard plonge aux cieux étoilés.
Ame dont le désir s’assouvit de mystère.

Peuple, tes guides sûrs, ce sont tes écrivains 
Pour qui la voix du pape est la règle suprême ;
Ce sont tes orateurs, tes poètes divins,
Hérauts du Christ dans leurs discours ou leurs poèmes 1

Tels sont, aux jours mauvais, les nautoniers vaillants 
Qui, loin des bords déserts où brille un faux mirage, 
Malgré la nuit profonde et la clameur des vents, 
Conduisent ton esquif vers d’idéales plages.

Voilà tes bienfaiteurs, qui rayonnent encore,
Méconnus ou défunts, la lumière et la vie ;
Us sont tes ouvriers de paix et d’harmonie :
Honore-les, vivants, prie pour eux, s’ils sont morts l

Arthur LAÇASSE, pire.

En Vente Partout 25l,:

compte. Donc — Place à 
Dames abitibiennes, dont le

vous, mer — si jamais l’optimisme vous 
nom- ly pousse.

bre atteint une valeur honorable. 
Continuez à conserver la race ca­
nadienne, à protéger nos berceaux, 
soutenez la renommée glorieuse de 
nos foyers. Soyez, comme par le 
passé, charitables en donnant sans 
compter et ainsi vous pourrez fière­
ment marcher la main dans la 
main, avec les soeurettes d’outre-

Je dirai de cette dernière Sil­
houette qui sera mienne.

“C’est un amour qui dépasse 
l’objet”.

Rêve qui pleure 
Amos, 14 juin, 1933.

-----O-----
Le coeur doit faire la charité 

quand la main ne le peut pas.
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5es MAUX de DOS Funérailles de
ont i Mme S.-H. St-Cyr 

DISPARU!
SoulsgtMtnt 

rapidt, iûr, pur 
Fruit-s-this

‘bien je nuffreia de , • i «a • — ' Uonmer, et depuis quelques an-ede dérangement drt RUS, 11 ffiOlS et 20 JOUTS, après , ’ , , , ,
S^rrSi'S!*1,! représentant dans la region

i Le 19 juin, en l’église Ste-Thé- 
rèse d’Amos, avaient lieu les funé­
railles de madame veuve S.-H. 
St-Cyr, née Eugénie Massicotte. 

remM0è?.SSS!J: 'décédée à l’hôpital Ste-Thérèse 
t !5uS*wuÎbih«? d’Amos, le 17 juin, à l’âge de 76
Je ne pula dire combien • - • *
maux de doa, par auite
reina. Si je me pcnchaia,____________ K
ne pourrais jamais me rdever. U nuit, j’étaia deilX Semaines de maladie, 
rcveillee par ces malaises. Des migraines et un
Sa%?^.îiÆTÆ.ümfJ.c?S: M. le curé J.-O.-V. Dudcmain*
^nouveau jouir de la vie." — . fit la ICVCC du Corps. M. le VlCairC
Fruit-a-tives . . . aux pharmacies . «- ■ ~ d Morasse chanta le service, as-

«sisté de M. le curé Dudemaine et
EnVOlS mon- v^ca^re ^ Lapointe, com-

-, J Ll ' mo ^*acre sous-diacre, 
diaux d6 blé jjeg porteurs étaient MM. P.-J. 

"™"' Cossette, O. Jobidon, Frs Caouet-
(Les expéditions momliales de ^ Bélanger, Y. Lefebvre et E. 

blé et farine effectuées au cours «Codon. La bannière des Dames 
de la semaine terminée le 18 juin de Ste-Anne, congrégation à la- 
se chiffrent par 8,979,000 bois- quelle appartenait la défunte, é- 
seaux, contré 9,760,000 la semai- tait accompagnée do Mmes Dr A. 
jno précédente et 12,939,000 la se- Bigué et /.-R. Lanouette, Mmes 
maine correspondante de 1932. E. Godon, U. Nault, L. Rouleau, 
L’Amérique du Nord en a ex,pé- J.-R. Lacroix, T. Bélanger et V. 
dié plus de 5,000,000, tandis que Lefebvre étaient les porteuses 
les expéditions argentines et ans- d’honneur.
traiiennes sont moins importai!- La défunte laisse un frère, Fran- 
t®8, çois, de Seattle, Washington; ain-

FEU J.-D. COTE

L’un de nos concitoyens les 
plus connus est décédé le 14 juin 
dernier, après quelques jours de 
maladie seulement.

M. Didier Côté, autrefois cor-

NouveUes de LaSarre

M. Paul Gliddon, éditeur du 
Quebec Mining News, l’a échappé 
belle, lundi soir dernier, quand son 
automobile tomba dans la rivière 
Bollefeuille, au pont de Langue­
doc.

M. Gliddon, qui en était à un 
de ses premiers voyages de nuit en 
Abitibi, vit trop tard le pont de 
Languedoc. Il appliqua violem­
ment ses freins mais son auto cul- 

hrs a. m. Un grand nombre de buta dans la rivière. Son auto a
parents et d’amis assistèrent à la subi quelques légers dommages et
cérémonie. Nous remarquions i B s’en tira pour la peur seulement.

v°18' u® oeaix'1®» vvaBnmKlon> a1^ parmi leg parents du défunt: Ses Nous aurions probablement eu à
Pour la période écoulée entre si que e nom ux neveux e m - enfantg ej.deggyg m. et Mme Jo- enregistrer un accident mortel si

le 1er août 1932 et le 18 juin entre autres: MM. Armand 
1933, les chargements mondiaux et Georges Massicotte, de Québec;

de l’Abitibi, de la Compagnie “Sin­
ger”, était âgé do 48 ans et époux 
de Dame Angélina Ayotte. Né à 
Papineauville en 1885, il s’était 
marié à St-Adelphe, comté de 
Champlain au mois de mars 1913. 
De son mariage, sont nés Marie- 
^ûiigo, Yvette, Armand et Alice, 
qui lui > survivent ainsi que son 
épouse.

M. J.-D. Côté faisait partie de 
plusieurs sociétés, entre autres 
celle des Chevaliers de Colomb, 
Conseil 2598, LaSarre.

Ses funérailles eurent lieu à La­
Sarre, le lundi dix-neuf juin der­
nier, en l’église paroissiale, à 8.30

Un Atelier de Vulcanisation à La Sarre 4
Nous pouvons vulcaniser vos pneus fendus et 

garantir Vouvrage
Par un temps de crise comme celui que nous traver­

sons, voilà une vraie innovation dont le public 
automobiliste se réjouira.

RAYMOND CHEVALIER Enrg.
LA SARRE, ABITIBI, P. Q.

M. Paul Gliddon {Tragédie de
l’échappe belle! l’auto à Rouyn

donnent 567,000,000 de boisseaux, 
comparativement à 712,000.000 
la période correspondante de 
1931-32.

r e n c y u n

CEPHANOL
Pour soulager

U Mol do ttto,
Grippa, Névrol- 
çia, mol d« dents, f j*
douleurs périodi­
ques, Rhumotisma 
at autres affec­
tions semblables.
l«> tobOttn CE • PHA • MOL l'aHoquent 
è la comm m<fM du mal tous affecter 
U coeur ni l’eitemae. Lear action cal­
omnie et »ûre c«t due à leur compoiitioa 
particulière, préparée par des pharmacien* 
chimlife» expérimenté*. Le* Ce-Fho-Nol 
•ont de* tablette* composée*. Vous verra 
b différence entra U* véritable* Cc-Pha- 
Nol «t le* tablette* ordinaire*.

RaISa Procurez-voui tfiBpwt Dioncne Ce-Pba-Not chez 
et Violette — votre épicier.

marchand 
génital ou 
pharmacien

Louis-Philippe et Charles - E- 
douard, d’Amos; Mlle Marie- 
Jeanne Massicotte, d’Amos, Mlle 
Rose-Blanche Massicotte, en reli­
gion soeur Ste-Catherine-de-Sien

peph Ayotte, M. et Mme Théodo­
re Ayotte, M. et Mme Grégoire 
Ayotte, beaux-frères et belles- 
soeurs, etc., et parmi les amis: M. 
Eugène Lavigne, d’Amos, M.-P.- 
O. Régimbald, gérant de la Com-

. ,,,, v . . T , „ . ,pagnie Singer, M. Oscar Létour-ni, MM. Xavier et Joseph Pothier, . ! r aneau, maire de LaSarre, M. Paul
Bélanger, président de la Commis­
sion Scolaire de LaSarre, M. Ro­
saire Gagnon, Gran^ Chevalier du 
Conseil 2598 LaSarre des Cheva­
liers de Colomb, ainsi que tous les

■LAB
BOIT?

Mme L. Fugère, née Alma Pothier, 
de Montréal.

Nos sincères condoléances.

Diminution dans la 
production de houille
Ilia production de houille au 

Canada en mai a été de‘ 669,206 
tonnes; c’est 38.1 p. e. de moins 
que la moyenne quinquennale de 
1,080,727 tonnes. La production 
a’oftt répartie comme suit; 569, 
082 tonnes de bitumineux, 31, 
455 tonnes de sous-bitumineux et 
68,669 tonnes de lignite.

Le Canada a importé 936,596
tonnes de charbon en mai, dont
272,058 tonnes d’anthracite et
634,758 tannes de bitumineux. La%
Grande-Bretagne a fourni 84,6 
p. c. de l’anthracite.

Les exportations du mois ont 
été de 15,008 tonnes.

sa voiture était tombée quelques 
cinq pieds plus loin, car une gros­
se roche sort de la rivière à cet 
endroit.

Mariage
BOUCHARD - DE VREESE

Mercredi dernier, à 9 heures a. 
m. en l’église Ste-Thérèse d’Amos, 
était bénit le mariage de M. Jac­
ques Bouchard à Mlle Yvonne 

officiers de ce conseil et ses mem-lx)eyresse ^1. l’abbé Charles Mi-
bres, M. le notaire Jules Lavigne,
M. le Dr A.-G. Rheault, Mme St. ^ MM. Arthur Bouchard, de Ste-

Remerciements pour sympathies
Les familles Louis-Philippe et Charles-Edouard Massicotte, 

d’Amos, remercient bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont témoigné de la sympathie à l’occasion du décès de madame 
St-Cyr, soit par offrandes de messes, bouquets spirituels, messa­
ges et visites de sympathies et assistance aux funérailles.

Trépanier, de Macamic, M. Paul 
Audet, William Lefebvre, Arthur 
Aube, etc.

M. Eugène Lavigne, d’Amos,

jiette officiait à la messe nuptiale

Geneviève-de-Batiscan, et C.-R. 
Perreault, d’Amos, étaient respec­
tivement témoins des conjoints.

Il y eut ensuite reception chez

Remerciements pour sympathies
M. et Mme Joseph Dumont, d’Amos, remercient bien sincè­

rement toutes les personnes qui leur ont témoigné de la sympa­
thie à l’occasion du décès de leur fille, Jeannette, soit par offran­
des de messes, offrandes de fleurs, bouquets spirituels, messages 
et visites de sympathies et assistance aux funérailles.

ces d’Ontario et de Québec, ainsi .. MINES

partait la Croix. M. Albert La- M. et Mme C.-R. Perrault, 
fontaine, portait la Couronne of-j M. et Mme Jacques Bouchard 
forte par la Cie Singer, et les por- isont ensuite partis en automobile, 
tours étaient MM. Adélard Gil-jAu cours de leur voyage, ils visi- 
bert, Arthur Bureau, Donat Déry,Itèrent plusieurs villes des provin- 
Alcxandre Roberge, Oscar Letour­
neau et Adélard Pelletier.

M. Cyrenus Dallairo avait la 
direction du cortège.

A la messe chantée par M. le 
fcuré Ernest Lalonde, des solis fu­
rent rendus par MM. J.-P.-E.
Vallée, Raymond Pépin, P. De- 
noncourt et R. Racicot.

De nombreuses marques de 
sympathies, sous forme de messes 
chantées, bouquets spirituels, vi­
sites, etc., furent témoignées à la 
famille éprouvée.

# Nous offrons de nouveau toutes 
nos condoléances à Madame Côté 
et aux enfants du cher disparu.

La poule aux oeufs...
Larchmont, N.-Y. — Bertha, 

une poule Rhode Island, rouge, a 
abandonné l’étalon-or pour l’infla­
tion. M. Roderick Dillon, proprié­
taire de la poule, a trouvé dans le 
nid de celle-ci deux oeufs au lieu 
d’un comme d’habitude, mais ni 
l’un ni l’autre n’avait d’écaille.

Un mort et un blessé

Un nommé Williamson, mineur 
de Noranda, s’est tué dans un ac­
cident d’automobile près de 
Rouyn, dimanche soir. Son compa­
gnon est gravement blessé à l’hô­
pital.

Le baseball à Amos
Coupe au champion

L’ouverture de la saison de ba­
seball, à Amos, dimanche dernier, 
a été une partie contestée qui s’est 
terminée par la victoire du club 
Amossois.

M. David Gourd donne, cette 
année, une coupe au club de la 
ligue locale qui sera champion.

Charmes de Québce >
Toronto, -r M. S. L. Squire, 

président du comité exécutif de 
l’Association canadienne des bon­
nes routes, est revenu enchanté 
d’une tournée dans Québec et 
aux M'aritimes. H a été particu­
lièrement émerveillé de la ma­
jesté du St-Laurent et du charme 
des fermes de Québec. H recom­
mande à ses concitoyens qui se 
proposent un voyage de plaisance 
de visiter ces provinces.

PAUL D’ARAGON
Ingénieur Civil

que des Etats-Unis.
Nos souhaits les plus sincères 

les accompagnent.

Victoria. — La production mi­
nérale de la Colombie-Britanni­
que en 1932 avait une valeur de 
$28,241,618; c’est 19 p. c. de 
moins qu’en 1931. La production 
d’or s’est accrue de 24 p. c.; elle 
s’est élevée à 201,954 onces va­
lant $4,100,069.

4273 Fabre,
Charrier 8785. 

MONTREAL.

Léon Dussault. G. R.
AVOCAT

Téléphone No. 67 C. P. 198
Edifice Drouin

(Bureau de Poste)

ST-ONGE & CIE IMITEE
EPICIERS EN GROS

Les pionniers du commerce de Vépicerie en gros dans
L'ABITIBI

Au delà de quinze années de service satisfaisant 
Entrepôts à :

AMOS. LA SARRE, NORANDA-ROUYN, KIRKLAND LAKE, 
Tél. 38 Tél. 63 Tél. 65 Tél. 451 .

5069
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Pour allumer poêles et fournaises, servez-vous de

LATTES - LATTES
15 centins pour 2 paquets 

BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
Amos, Qué.

Mariages Cadavres retrouvés

AMOS
Mlle Maria Thibaudeau, institu­

trice, nous a quittés, lundi dernier, 
pour se rendre à Rivière du Loup, 
saluer son frère, Rév. J. T. Thi­
baudeau, avant de s'embarquer sur 

jl’Empress of Britain le 1er juillet 
pour un pèlerinage à Rome. Elle 
sera accompagnée de sa cousine, 
Mlle H. de Lachevrotière, institu­
trice de Québec. Elles auront l’a- 
|vantage de visiter plusieurs pays 
de l’Europe.

Nous leur souhaitons bon voya-

A ycynpc Planer-embbuveteur marque Cowan No 
** ■SHIM» 272 pouvant planer 65 pieds «à la mi­

nute en parfait ordre, avec 4 paires de têfcbs Shimer, 
ayant été payé $1200.00 à vendre pour $500.00.

MAGLOIRE ROB1TAILLE
RIVIERE-A-PI ERRE, PORTNEUF

ou Casier Postal 33, LA REINE, Qué.

Renseignez-vous
Sur les règlements de la circula­

tion.

CROTEAU — MASSICOTTE

Mercredi dernier, à 10 heures 
de l’avant-midi, était célébré le 
double mariage de MM. Josaphat 
et Emmanuel Croteau, fils de Mme 
veuve Philippe Croteau, d’Amos, 
ià Mlles Yvonne et Alice Massi- 
cotte, filles de M. et Mme Pros­
per Massicotte, d’Amos. M. le vi­
caire A. Morasse officiait à cette 
cérémonie nuptiale. M. Arthur 
Robitaille était témoin de MM. 
Josaphat et Emmanuel Croteau 
et M. Prosper Massicotte, celui de 
ses filles.

Il y eut réception, le soir, chez 
M- et Mme Prosper Massicotte.

Mexico, 27. — L’épave de \ 
l’avion des Quatre Vents et les 
corps des as espagnols Collar 
et Barbe ran, disparus depuis 
mardi dernier, alors qu’ils vo­
laient de La Havane à Mexico, 
ont été trouvés hier dans l’état 
de Campeche. Les corps sont 
transportés à Puerto.

Nouvelles des Mines

ge.

VENTE A L’ENCHERE 
par

LA VILLE D’AMOS

Produit Veffet attendu

Mme. L. Wagenbreth, de.Bara- 
boo, Wis., écrit : “J’ai employé, de 
tempa à autres, le Novoro du Dr. 
Pierre pendant des années dès que 
je ne me sentais pas bien ou que 
je pensais avoir besoin d’un correc­
tif et il a toujours produit l’effet 
que j’en attendais.’’ L’usage op­
portun de ce médicament familial 
fait de plantes aidera à régulari­
ser les fonctions de la digestion et 
de l’élimination et favorisera la 
santé. Les gens sensés n’attendent 
pas d’être malades pour se soigner; 
ils usent un correctif en temps op­
portun. Ne le demandez pas aux 
pharmaciens mais écrivez directe­
ment à Dr. Peter Fahmey & Sons 
Co., 2501 Washington Blvd., Chi­
cago, Ill.

Livré exempt de douane au Ca­
nada.

(Suite de U 1ère page)
O’Brien continue ses opéra­

tions discrètement comme tou­
jours. Dans le canton Bousquet, 
M. Jas. Thompson, qui dirige les 
travaux pour une compagnie sé­
rieuse, a fait de belles décou­
vertes. Il faudra les développer 
pour en montrer toute la va­
leur.

Jacoues Bouchard
Assurances générales 

Edifice T.-A. Lalonde 

AMOS, QUE.

Il y a de l’activité dans les 
recherches autour de Tasche­
reau et dans le canton Launay. 
L'option prise par Smelters sur 
le groupe de daims Bergeron- 
Bisson est un stimulant pour 
les prospecteurs.

Dans Rouyn, il y a du succès 
à la mine McWatters, à laquelle 
on peut déjà prédire les hon­
neurs de la production.,

La Beattie fonctionne, tel 
que prévu. Elle expédie ses con­
centrés à Québec, pour trans­
port par bateau à des usines de 
fonte de la côte du Pacifique. 
Elle doit sans doute souhaiter 
d’établir avant longtemps un 
smelter * pour elle-même, dans 
notre district. Il pourrait bien 
être question d’en établir un 
dans les brûlés incultes du can­
ton Destor. Quand les précau­
tions nécessaires sont prises, 
comme à Noranda, il semble 
bien qu’un smelter moderne ne 
cause pas de dommages à la vé­
gétation comme ceux d’autre­
fois.

AVIS PUBLIC est, par les pré­
sentes, donné une les propriétés cl- 
dessous désignées, uni appartiennent 
A la Ville d’Amos, seront vendues il 
l'enchère publique, libres de toutes 
redevances quelconques A date, au 
Bureau de la Ville, MARDI, le on­
zième jour du mois de juillet 11)33,
A 2 hrs de l’après-midi.

Un acompte de 50% devra être 
payé comptant, lors de l'adjudica­
tion, et la balance sera payable 
comme suit: 25% dans les trois 
mois, et 25% dans les six mois de la 
date de la vente, avec intérêt au 
taux de six pour cent l’un.
1°—Le Bloc No. 5» de la Ville d’A- 

mos, divisé comme suit:
a) Coin Sud Est, mesurant 100 
pieds sur la 5ième Avenue par 
140 pieds en profondeur.
b) Emplacement mesurant 45 
pieds de front sur la Olème Ave 
nue (A 100 pieds de la ligne 
Sud Est) par 140 pieds eu pro 
fondeur, avec maison, -
c) Emplacement mesurant 1)0 
pieds de front sur la 5ième Ave­
nue (A 145 pieds de lu ligue 
Sud Est) par 140 pieds en pro 
fqudeur, avec maison A deux 
logements, petite maison et 
hangar.
d) Coin Sud Ouest, mesurant 
160 pieds de front sur lu 51ème 
Avenue par 100 pieds en pro­
fondeur, avec maison. ,
e) Coin Nord Ouest, mesurant 
160 pieds par 200 pieds, avec 
maison, garage et hangar.

2 °—Le Bloc No. 58 de la Ville d’A­
mos.

3°—Les lots Nos 1 A 7 Inc., et 18 A 
25 inc., du Bloc No. 56.

4°—Les lots Nos 12 et 13 du Bloe 
No. 57.

Ln Ville possède un grand nombre 
de lots qu’elle pourra mettre A l’en­
chère, le même jour, sur réquisition 
des intéressés.

DONNE A Amos. Qué.. le 28ième 
jour du mois de juin mil neuf cent 
trente-trois.

GASTON ROBERGE.
Greffier de la Ville d’Amos.

Expansion
marquée de la 
production d’acier

L. GAGNON
L. L. L.

Avocat et Procureur 
LA SARRE, QUE.

Los règlements «de lu circula­
tion sont une mesure préventive 
adoptée pour assurer la sécurité 
de tous ceux qui se,servent des 
routes, qu’ils soient automobilis­
tes ou piétons. Ces règlements, 
s’ils étaient convenablement ob­
servés par tous ceux que cela con­
cerne, régleraient la circulation 
de telle sorte que les dangers 
d’accident seraient pratiquement 
éliminés. Cela ,ue vaut-il pas la 
peine de les connaître î 

Pour observer convenablement 
les règlements, il est élémentaire 
qu’il faut d'abord les connaître. 
Et maintenant que la circulation 
sur les routes a atteint son am­
pleur de l’été, o’est le temps pour 
les automobilistes, que ce soit le 
vieux conducteur d’expérience on 
le novice, de lire soigneusement 
les règlements de la circulation. 
Le premier rafraîchira sa mé­
moire sur un sujet très impor­
tant, et l’autre acquerra pour la 
première fois une connaissance 
essentielle. Ceux qui connaissent 
et observent les règlements de la 
circulation sont beaucoup trop 
nombreux; et à moins que leur 
nombre ne s’augmente, il ne peut 
y avoir de progrès en ce qui re-| 
garde la sécurité sur les routes.

Nous désirons particulièrement 
attirer l’attention sur la “loi d’ar­
rêt” en vigueur dans Ja province 
de Québec, loi qui oblige tout au­
tomobiliste à arrêter son véhicu­
le avant de traverser un passage 
a niveau ou avant de s’engager 
sur une route principale, venant 
d’une route secondaire. Cette loi 
a beaucoup contribué à réduire le 
nombre d’acidents survenant à 
ces endroits, et nous demandons à 
chaque automobiliste de l’obser­
ver scrupuleusement.

(Bulletin de la Voirie) 
-----O------

Un pommier doit avoir de 40 
à 50 feuilles par chaque pomme 
qu’il produit.

La production canadienne de 
lingots d’acier et de coulés on 
première fusion sc monte en mai 
à 23,126 tonnes, accroissement de 
104 p. c. sur les 11,384 tonnes du 
mois d’avril. Pour l’année en 
cours, le chiffre n’est dépassé 
qu’en janvier avec 40,766 tonnes, 
lia production des cinq premiers 
mois de 1933 se monte à 98,862 
tonnes, contre 162,370 la période 
correspondante de l’année passée.

(Le nombre de petites comman­
des, en augmentation depuis le 
commencement de l’année, a con­
tinué d’augmenter en mai égale­
ment. Bien que le volume des 
transactions n’accuse . pas de 
changement notable, on enregistre 
une légèrq amélioration. Les 
stocks dans la plupart des cen­
tres sont réduits au minimum et 
quelques usines qui avaient fermé 
temporairement annoncent leur 
réouverture prochaine.

VISITEZ
MOIITREAL

Taux spéciaux de fin de zexnai- 
ne, à partir de $1.60. — 
REPAS à partir de 50c.

Un dollar et cinquante soiie 
vous assureront une cham­
bre confortable au Queen’s, 
commençant le samedi ma­
tin, jusqu’au dimanche soir. 
Repas sends dans la Gran­
de Salle à Manger, au prix 
minime de cinquante cents 
chacun.

L’Hôtel Queen’s
Montréal

Donat RAYMOND, Président 
Adélard RAYMOND, 

Vloe-Préa. et Directeur Général
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VOUS le pouvest •llmeniee.vou*, pour être 
dUpot, avec plu* de met* croquant* et léger* 
et avec moins de met* lourd* et échauffant** 
Les Flocon» de Blé dinde Kellogg seront en 
tête de ce régime.

Un régal additionné de lait, de crème, de 
fruit* ou de miel. Riches en énergie, aisé­
ment, assimilables, ces flocons “n'échauffent 

, pas". Fabriqués par Kellogg, à London, Ont.

CORN
FLAKES

r

Dégâts causés par
les écureuils

Les maisons de campagne que 
l’on tient fermées pendant l’au­
tomne, Thiver et le printemps, 
sont souvent envahies par des 
écureuils, qui endommagent sé­
rieusement certains articles 
comme les matelats, les oreillers 
et les coussins. Ils pénétrent 
également parfois dans les mai­
sons adjacentes aux parcs. “On 
nous dit même, dit l'entomolo­
giste du Dominion, qui a la sur­
veillance de toutes sortes d'in­
sectes et d'animaux nuisibles, 
qu'ils s'attaquent aux cadres des 
fenêtres, sans doute, en essayant 
de reconquérir leur liberté. L'é­
cureuil rouge ordinaire est l'es­
pèce qui cause le plus de dégâts 
dans les maisons. Avant d'éva­
cuer la maison, on fera donc 
bien de recouvrir les dessus des 
cheminées et les autres ouvertu­
res par lesquelles les animaux 
pourraient s’introduire.

Jgfcgyp rafraîchissent J.-A. MütEAUlT
NOTAIRE 

Edifice Montambault

Victor Zacchini 
l’obus *

Richesse agricole
du Canada

4AfOS, • _ • OÜL.

Savourez cette fine qualité

THÉ

"Frai* de* plantation*"
mUM 

Verdure pour
les volailles

La luserne et letrèfle, par les 
vitamines et les matières miné­
rales qu'ils renferment, fournis­
sent les matières végétales les 
plus satisfaisantes pour les vo­
lailles. Fraîches ou sèches, ces 
légumineuses sont succulentes 
et nourrissantes; les feuilles de 
la luzerne ou du trèfle, bien fa­
nées, font une très bonne nour­
riture. La farine de luzerne, ou 
encore mieux la farine de feuil­
les de luzerne venant de plan­
tes bien fanées, mélangée à ia 
pâtée, fait également une très 
bonne verdure.— Aviculteur du 
Dominion.

La Chine et
nos harengs

Montréal — D’après le service 
des ressources naturelles du Cana­
dien National, les pêcheurs de ha­
rengs canadiens trouvent en Chine 
un marché où écouler leurs pro­
duits de pêche. Le hareng est très 
estimé des Chinois.

William Paradis
B. A. L. L. L.

Avocat et Procureur
4, rue Notre-Dame-Est,

MONTREAL'

Du 2 au 9 septembre prochain

La plus sensationnelle produc­
tion européenne qui ait jamais 
franchi l’Atlantique et qui ait ja­
mais été donnée en Amérique se­
ra, cette année, le clou de l’Ex­
position Provinciale de Québec, 
quand Victor Zacchipi, l’obus hu­
main sera projeté deux fois par 
jour hors de la gueule d’un gros 
canon, a la stupéfaction des mil­
liers et des milliers de visiteurs 
qui seront présents dans le Parc 
de l’Exposition entre le deux et 
le neuf septembre prochain.

Le grondement sinitre du ca­
non, ainsi que la flamme et la fu­
mée accompagneront le projectile 
humain dans sa course vertigi­
neuse à. travers les airs, course 
insensée qui semble défier la 
mort la plus horrible, et qui se 
termine dans un filet tendu à une 
grande distance du canon.

La valeur agricole brute du 
Canada en 1932 est estimée ap­
proximativement à $5,069,930, 
000. Les deux provinces qui dé­
passent le milliard de dollars 
sont l'Ontario et la Saskatche­
wan, la première comptant $1, 
366,725,000 et la seconde $1,143, 
669,000. Ontario prime dana la 
valeur des édifices, les bestiaux, 
la volaille, les animaux à four­
rure et la production agricole; 
la Saskatchewan, dans la va­
leur des terres, instruments ara­
toires et machines.

En 1932 on estima les terres 
canadiennes à $1,948,070,000; les 
bâtiments à $1,342,924,000; les 
instruments aratoires et la ma­
chinerie à $650,664,000; les bes­
tiaux à $375,722,000; la volaille 
à $34,138,000; les animaux à 
fourrure sur fermes à $6,514,000; 
et le rendement agricole à $711, 
898,000.

SiSSSS

LA GAZETTE DU NORD
41 Avenue Bégin, Lévis 

v______

CONTINUE “ L’ABITIBI ”
“ La Gazette du Nord ” est la 

propriété de La Publicité Régio­
nale Enrg., et est imprimée aux 
bureaux de La Compagnie de Pu­
blication de Lévis, au No. 41, 
Avenue Bégin, Lévis, dont M. 
Félix Pichettc est Président et M. 
J.-A. Gagnon, Gérant.

I L’ensemble du revenu agrico­
le brut du Canada en 1932 fut 
estimé officiellement à $711,898, 

.000, réparti parmi les provinces 
comme suit: Ontario, $226,446, 
000; Québec, $129,656,000; Alber­
ta, $114,976,000; Saskatchewan, 
$109,649,000; Manitoba, $49,113, 
000; Colombie-Britannique, $29, 

|031,000; Nouveau - Brunswick, 
$21,711,000; Nouvelle - Ecosse, 
$21,238,000; Ile du Prince-E­
douard, $10,078,000.
(La Revue du Revenu National)

PREMIERES HYPOTHEQIES
Déeirei-vous faire de bons placements d'argent sur de belles 

.terres de cultivateur, au taux de huit (8%) pour cent l’an — 
PREMIERE HYPOTHEQUE, — pour une somme ne dépassant 
pas la moitié de la valeur de ees terres T 

A dresses-vous à : —

JULES LAVKNE
Notaire

LA SARRE, ABITIBI, QUE.

O inrlS^ ^3^

(étiquette blemcht) ( étiquette dorée) (étiquette bleue)

mm,

Pour apprécier les propriétés rafraîchissantes de 
la bière au summum de la perfection, versez-vous 
un verre de Maison. Vous aimerez sa pétillante 
saveur, sa moelleuse consistance, et il en sera de 
même pour vos amis. Fabriquées conformément 
à des traditions vieilles de plus d'un siècle, les 
trois fameuses Bières Maison symbolisent l'hos­
pitalité dans des milliers de foyers.

‘Bière que votre oArrière-Qrand-Bère Buvait

C6B
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“Nous
avions
perdu

l’espoir
delà

sauver"

jyj ADAME A. HAGAN, quinze mois, on ne saurait 
Moss Park Place, To* imaginer de bébé plus heureux 

ronto, Ont., nous écrit: “Nous nî mieux portant. Elle a gagné 
désespérions d’elle. Elle mai- un premier prix lors d’une ex- 
grisMtt, pleurait continuelle, p^on J* bébés à Montréal.

Elle avait alors 6 mois.”ment et dormait bien mal. 
Conseillée par une amie, j’es­
sayai le Lait Eagle, et, dès le 
début de ce régime, elle com­
mença à engraisser, dormit 
bien et s’améliora de toutes 
façons. Maintenant âgée de

Si vous ne pouvez allaiter bébé, 
mirez le comeil de centaine» de 
millier» de mère» et ettayez le lait 
Bail/ La coupon ci-deuout von» 
procurera an exemplaire du "Bien’ 
Etre de Bébé."

PHI
Th* BmSmi C«. LiglitS, 
XteÆof HOmi.
YmIIIm w'npMUr U ••««•II* 
MWm in MBI**>E(r* 4* WW."

Adrmtk

Pr**.
dhÉM

Pour avoir les mains 
souples et douces

La glycérine est, Je tous les 
spécifiques de la pea)i, le meil­
leur pour conserver les mains 
souples et douces, maüheureuse- 
ment, elle a un petit défaut; lors­
qu’on en fait un usage jouma 
lier, elle jaunit un peu la peau. 
Voici un moyen de remédier à 
cet inconvénient et de fabriquer 
à peu de frais une excellente pute 
pour les mains. Délayez à l’aide 
d’une spatule de bois 75 grammes 
de savon mou, ajoutez 500 gram­
mes d’huiles d’amandes douces et 
5 gouttes d’essence de vanille. 
Une onction, le soir avant de se 
coucher, sur les mains en fric­
tionnant bien, fait merveille.

La Caisse Natio­
nale d’Economie

Elle distribue, cette année, près de 

$400,000.00 à ses rentiers

CES RAPATRIES!!...
C’est le mois de Marie ! ! !
A Montréal, on gèle ; la végéta­

tion est en retord.
Au pays de l’Abitibi, c’est un 

peu comme ça, mais avec cette 
différence que les semailles sont 
commencées.

Sur les routes du canton Dal- 
quier, l’abbé Minette, missionnai­
re-colonisateur, explique à un vi­
siteur les développements nou­
veaux.

Repdus à la belle chapelle de 
St-Félix nous • inspectons des 
champs d’abatis encore fumants.

—La forêt recule, monsieur 
l’abbé ; on dirait qu’elle a peur 
des Canayens !

—C’est qu’elle connaît ceux qui 
sont arrivés depuis quelque temps.

Et nous continuons notre che­
min.

—Qui est à tasser l’abatis où 
brûlent des tas de souches ?

—C’est "la famille Girflrdin, ^es 
rapatriés.

—Et l’autre champ, là-bas, où 
monte une fumée noire ?

—Encore un Girardin, venu des 
Etats-Unis, lui aussi.

—Si l’on en juge par leur tra­
vail, on dirait qu’ils ont l’intention 
de demeurer définitivement au 
pays ?

—Quant à ça, oui ! Ce sont des 
colons intelligents. Leurs femmes, 
des demoiselles Tétrault, sont nées 
et.ont été élevées en ville, aux 
Etats-Unis. Cela n’empêche qu’on
ne rencontre pas de colones plus_______________________
courageuses, plus décidées à se troi9 an8i mon8ieur i-abbé ;
rer d’affaire sur des terres nouvel-encorc dc8 tcrrc8 j, pren 
les, et on en rencontrerait rare- ^ ^ 
rement de plus adroites...

Nous semmts fiers
DES PNEUS

GOODYEAR; 
Poids Lourds ■ • • 

Vous le serez aussi
Vous serez fiera de l’apparence 
de cea gros, vigoureux et puia- 
•anta pneus sur votre voiture... 
Et voua serez fiera de l’extra 
milleage qu’ils voua donneront. 
Les Pneus Goodyear, Polda 
Lourds sont plus épais, plus 
pesants, plus résistants—Us 
dureront probablement tout la 
temps que vous garderas votre 
voiture. Entres les voir.

brûler pour ensemencer une belle 
'pièce de terre neuve. Je vous as­
sure qu’ils sont décidés tous les 
deux à réussir.

—Et vous-même, ne regrettez- 
vous pas le magasin... et les 
beautés de la ville de Bridgeport ?

—Après 20 ans de travail, je 
n’avais pas de quoi payer mon 
passage pour revenir au Canada. 
Je ne ferai toujours pas plus mal 
que cela, ici. Je suis à peine arri­
vé, j’ai une maison qui n’est pas 
bien grande, mais suffisant pour 

imoi et ma femme, j’ai déjà une 
1 vingtaine d’arpents de défrichés.
IC’est déjà quelque chose cela. En 
tous cas, ne soyez pas inquiet, on 
se tirera bien d’affaire...

Et dire que depuis des années, 
des orateurs nous rabattent les 
oreilles avec la faillite du rapa­
triement.

Il faut admettre toutefois que 
pour certaine classe de sociologues, 
les faits ne comptent pas...

J.-E. LAFORCE 
Montréal, 31 mai 1933.

Go ran tie de 
17 mois contie 
tous defauts 
et hasards 
de la route

(Taxe de vente non comprise)

T A. LALONDE
AMOS, QUE.

Les Girardin sont des familles
—Oui, mais un peu plus à l’est, 

dans la nouvelle mission de Saint-

Félix Allard
Avocat

TéL No, 45 C.P.99
Edifice

Germain A Lafrance, Liée 
AMOS, QUE.

Montréal — La Caisse Nationa­
le d’Economie a distribué, jeudi, 
à ses rentiers la somme de $387,- 
069.51. C’est sa 15c distribution 
annuelle de rentes viagères. Elle a 
ainsi distribué à date, par toute la 
province, $3,349,739.78. Fondée le 
1er janvier 1899, son actif dépas­
sait, au 31 décembre dernier, $8,- 
630,000.00, dont $1,102,958.22 
constituent ses différentes réserves.

“Malgré toutes les difficultés que 
les financiers ont eu à surmonter 
depuis quelque trois ou quatre ans, 
écrit à chaque rentier M. J.-V. 
Desaulniers, gérant de la Caisse, 
vos directeurs ont réussi un tour 
de force remarquable en obte­
nant un intérêt moyen de 6.06% 
sur l’ensemble des placements, ce 
qui leur permet de maintenir la 
rente au même niveau que les an­
nées précédentes.”

. . ---------- ----- ---------

t aan» m huuvouc miooiu..
de la ville, des rapatnés qui sont M8uricei 8ur ia rivière Harricana. 
en train de démontrer que, quoi-1 Et| rontinu(mt à avancer, nous 
qu’ils viennent de la ville, ou de l« pénétron8 dans le chemin de front 
campagne, les colons intelligents cntrc ,es rnng8 j et n du canton 
réussissent facilement dans un
pays aussi avantageux que l’Abi­
tibi.

Béarn.

—Bonjour ! père Robichaud ! 
.Ne bêchez pas tout votre lot pour 

De Saint-Félix de Dalquier au en fnire ,m jardin) dit l’abbé en 
canton Beam, la route aurait bc-igaluftnt |m ,lommc fl.isant la cin- 
soin de gravelage, mais on finit lmntninc, maniant une bêche d’un 
par s’en tirer... grêcc à l’habileté bra8 g()Hdei entmiré d’un groupe 
du chauffeur et à la solidité du dc tm|t jeunC8 qui voudraient sans
Chevrolet.

—Il y a grand dc défrichement

x
rdj.. 4 SpfeUUti : Extraction «ms douleur

Dr PAUL-E. PICOTTE, L. D. S.
CHIRURGIEN-DENTISTE 

TELEPHONE NO. 128
En face de l’Eglise Paroissiale, -:- -> A™0'1 Que

‘ 4

■ v> »'■ . •XZff V 
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GERMAIN & LAFRANCE LTEE

Tél 84.

ASSURANCES GENERALES 

Amos, Qué. C. P. 76

Prenez donc les 
Pilules MORO

puisque tous souffres fie:
FaiblMM
Maux da raina
Rhumatlsma
Epuisement
Troublas d’estomac
Fatigua
Malaise général

Douterez-vous de leur efficacité 
après 40 ans d’existence?

Pilules MORO
pour les Hommes

doute aider grand-père.
—Entrez clone un moment, invi­

te le colon.

Nous descendons de voiture, et 
refaisons connaissance avec un au­
tre rapatrié, rencontré jadis à 
jBridgeport, aux Etats-Unis. Il fit, 
!dc cet endroit, le trajet à pieds 

[jusqu’en Abitibi. Installé sur un 
lot en brûlé que lui conseilla d’a­
cheter du gouvernement l’abbé Mi­
nette, M. Robichaud a une ving­
taine d’arpents de défrichés, de­
puis l’an dernier. Après avoir fait 
venir sa femme il a aussi réussi à 
faire venir son gendre, un autre 
rapatrié qui s’est installé sur un 
lot voisin, avec sa famille.

—De quel pays veniez-vous, M. 
Robichaud ?

—De Sainte-Perpétue, dans le 
comté de ITslet, mais il y avait 
longtemps que je demeurais aux 
Etats-Unis, où je tenais commerce. 
J’ai perdu là 20 ans de ma vie.

—Et votre gendre, comment 
aime-t-il cela ?

—Il, est ambitionné comme un 
vrai colon. Et si vous voyiez sa 
femme l.N Présentement, ils sont à 
ramasser des souches et à les faire

Vous off*s
Vsg,
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Produit dt diatilUtion dirteto. 
dont U formule n'« p«i chengt 
depuis plus de trente-cinq ans.

Le Gin Canadien original.

Le seul gin dont l'âge est 
par le timbre d'eedie

ist garanti 
dc l'Etat.

Le gin qui • la plus grande vente 
eu Canada. x

La Vente a augmenté constam­
ment en 1933...preuve con* 
cluante de qualité supérieure.

MELCHERS DISTILLERIES
LIMITED

Distillateurs depuis 1898
Distilleries : BerthierviIle, P. Q. 
Bureau-Chef : Montréal, P. Q.
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DE LA MAISON

IVANHOE FRIGON Enrg.
La Chasse aux aubaines n'a jamais été aussi fructueuse, dé­
clarent des centaines de nos clients. — Pour satisfaire de 
nombreux clients qui n'ont pas encore eu le loisir de profiter 
de NOTRE GRANDE VENTE ANNIVERSAIRE, nous 
avons décidé de prolonger cette vente d’une semaine. —
Encore SIX JOURS DE FUSILLADE dans les Prix

Six jours seulement, la vente se terminera le 8 juillet
Des centaines de personnes ont bénéficié des fortes réduc­
tions dans les prix pour faire leurs achats pour plusieurs se- _
maines et plusieurs mois d'avance. Nous avons eu à rembourser, tel qu'offert dans nos annonces, les 
passages, et à remplir les réservoirs des automobiles de nos visiteurs éloignés et nous continuerons à le 
faire enfcore toute la semaine commençant fe 2 juillet.

U SEMAINE DES AUBAINES SANS PAREILLES ~
Nous venons de recevoir des quantités considérables de marchandises que nous avions achetées spé­

cialement pour cette VENTE ANNIVERSAIRE, ces marchandises nous arrivent un peu en retard. U nous 
faut les payer et nous les vendrons sans égard aux prix. Il n'est plus question pour nous de PROFIT 
sur les derniers milles de la course... C’est le temps ou jamais de faire valoir vos écus.

Le temps et l’espace nous manquent pour donner une description de toutes les marchandises que vous 
pourrez vous procurer à Votre Prix... .

Mentionnons seulement : —
MARCHANDISE A LA VERGE, CONFECTIONS POUR DAMES,

CHAUSSURES POUR TOUT LE MONDE, CHAUSSURES DE TRAVAIL,
HABITS DE TRAVAIL, SALOPETTES, etc., CHEMISES, SOUS-VETEMENTS,

CONFECTIONS POUR HOMMES ETC., ETC., ETC., ETC.

Aux Economes et Chasseurs d'Aubaines, il ne reste plus que six 
jours de Chasse seulement, lundi, 2 juillet au samedi inclusivement ... 
Mais tous les jours, il y aura du nouveau ; tous les jours, il y aura des 
GRANDS SPECIAUX, et cela vous paiera de venir au magasin tous les 
jours sans y manquer.

LA MAISON IVANHOE FRIGON Enrg.


